
Marcel BISAULT (1901-1944) 

N é à Bourré (41) dans une famille de paysans sans terre, Marcel B I S A U L T joua 
un rôle essentiel dans le mouvement populaire du Loir et Cher : tant dans la vie 
syndicale que dans le mouvement antifascistes et dans la Résistance. 

Instituteur formé à l'Ecole Normale de Blois, promotion (1917-1919), i l anime à 
partir de 1926 «le groupe des jeunes» sur des bases unitaires (*) . I l en devient le 
Secrétaire Départemental. I l milite pour la réunification des syndicats 
C G T / C G T - U des enseignants, fusion réalisée en Loir & Cher dès octobre 1934. 

Marcel B I S A U L T , avec son camarade Paul B E R T H E R E A U (Instituteur responsable CGT-U) Lt Georges 
CARCADE, contrôleur des Impôts (membre du Syndicat autonome des Contributions) anime les comités 
antifascistes appelés Comités Paix et Libertés Mouvement Amsterdam/Pleyel (74 comités, 3.600 adhérents 
en 1937). 

Directeur d'école à L a Ville aux Clercs, village du Perche Vendômois, de 1936 à 1938, i l devient secrétaire 
de l'Union Locale C G T de Vendôme. I l organise les grèves du Front Populaire, y implante une Bourse du 
Travail. I l syndicalise en milieu rural (Perche, Beauce) les ouvriers agricoles et les bûcherons. 

Pour se rapprocher de ses parents, à sa demande, i l est muté Directeur d'école à St-Georges-sur-Cher à la 
rentrée de 1938. 

En Septembre 1939 i l est exclu de la C G T en tant que communiste, refusant de condamner le Pacte 
Germano Soviétique. 

Délégué au Congrès National du Syndicat National des Instituteurs à Nantes (automne 1938), à la tribune, 
i l propose une motion votée à l'unanimité par la Section du Loir & Cher, affirmant que Munich n'est pas la 
paix mais la guerre. I l en descend sous les sifflets. Qui avait vu clair ? 

Dès juillet 1940, démobilisé, i l se consacre à l'organisation de la Résistance dans la Vallée du Cher et à 
l'animation du syndicat clandestin des instituteurs. 

Tout en assurant sa classe, i l créé et anime les groupes F T P de la Vallée du Cher avec pour mission le 
sabotage de la voie ferrée stratégique : Tours-Vierzon. 

I l contribue à l'organisation clandestine du syndicat des instituteurs et à la diffusion de son bulletin (plus 
de 400 exemplaires diffusés fin 1943). 

Arrêté par des soldats allemands à un barrage au lieu-dit L a Brétèche, sur la route de St-Georges sur Cher-
St-Aignan, porteur d'un pistolet automatique ; i l fut martyrisé puis fusillé. 

Son corps ne fut retrouvé que fin janvier 1950 dans les caves de Bourré-Valagon, son village natal. 

(*) Groupe créé sous l'impulsion du syndicat des enseignants de l'école laïque du Loir et Cher affilié à la CGT-U 


